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sont au pied des volcans. Les aucicns rent• 
parts de basalte qu'on trouve aussi dans l'in­
térieur des con linens , démontrent la pré­
sence de la nier et son voisinage dès volcans 

dans le ten1ps que leurs laves ont coulé : 

n01n·ellc preuve
· 

(jlt'on peut ajouter à toutes 
celles que nous avons données de l'ancien 

sejour des eaux sur tontes ks terres actuelle· 

ment habitées. 
On voit un tel assemblage de prismes 

a't·cc les articn1ations , à l'cxtrétnité d'un 
courant de matières volcaniques ' qui liuit lt. 
la butte où était placé l'ancien ch�teau .le Ja 
Tour-d'Auvergne ; ct une autre rnasse de 
basalte, nu-dessus ,lu chateau de Pérénaire 
( Peranera ) 1 en face du village de Saint· 
Sandoux. C'est sur nu coulant seutblahle de 
bitsalte, qu'est situé le bourg de la 1,our; c'est 
sur une esplanade de colonnes basalti(JUCS, 

qui semble,oÙ ne peut pas Jnieux,à uu pa.vo 
naturel , que se tient son marché. 

Le Gouffre de la Goule ( 1). 

Ce gouffre, situé dans une vallée clcs mon-

(1) Giraud-Soulavie 1 Histoire naturelle de& 
Pro,·inces mériclionq/es de la France. 
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tagttes d'Us�ge, présente avec les cnrirons 
tons les caractères d'une nature san va ge. 

Les n1on tagncs environnantes qui fo rment 
le bassin de la Goule , ont huit lieues de 
tour; Ja plus élc,·ée cntr'cllcs est d'environ 
cinc1uantc toises a n - dessus dn goufrrc, dans 
lequel so précipitent les caux , &t elle est 
�levét! d'environ cent tlix-sept toises an-dessus 
dn niveau tlc l'Ard�che, dans laquelle se 
jettent les caux du bassin de la Goule. Le 
fond de cc bassin est une petite plaine 
arrosée cle sept ruisseau x qui sc jettent dans 
le gouffre. Ces eaux , ran1assécs près Je là 
,lans 1111 petit bassin fornté pat· leu.r chute 
dans ]a .roche vÎ\·c, totnhent en cataracte 
clans lo précipice qui est de figure ovale; 
elles sc répandent ensu ite <l'un l>assin dans 
1111 autre ; une cataracte souterraine sne· 

cèllc à la pretuière , et une troisiè1nc à la . . 
seconde, jusqu'à cc qu'on perde les eaux Je 
vue: l'on n'cutencl plus alors d.aus ces con· 

cavités <p17nn bruit sonnl qui annonce des 
cataracles plus profondes encore. 

Après. a·roir ainsi circulé dans la Jnon· 

tagne , les eaux de la Goule vont se fair!} 
jour dans le voisinage du pont d'Arc : elJes 
sortent de deux ou trois conduits souterrains 
voisins. Il parah <j ne le gouffre n'a pas existé 
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tl)ujours : les caux }Jluviales qui se r:unassent 

ici en grande quantité à cause de la situation 

hasse Je la Goule' ont C.!reusé pon n peu le 
roc, ct ont onvel't les concaYités c1ui se 
t ronvaient dans l'intérieur ; car on voit · 

encore d'autres cavernes parallèles à celles 
Je la Goule ,-(pti sont vides et remplies de 

petites stalactites suspendues à la grotte : 
elles sont à' un blanc éclatant; exposées an 
feu , elles se consuntent Jans l'instant. 
Toutes ces grottes sont remplies de salpêtre 
très-iuflannuablc : on dit quo les consuls de 
Yaguas, ayant vouln faire nnc visite clans 

c.:s conca yi tés, essayèrent d'approcher leurs 
bougies allun1écs des stalactites do salpêtre: 
le r�n prit de l'une à l'autre; le corridor 
étroit sc trou va obstrué pa1· cet incendie 
inattendu , <le 1nanièrc qu'ils ne purent sc 
sall\·cr cpt'cn rarnpaut sous cette vot1tc de fen 
jusqu'à l'entrée du souterrain. 

Le Crat�re de Salnt-Ltfgcr. 

La tnontagnc de Saint-Léger fait partie 

J'une chaîne de utontagncs CJUi ancienne­
ment étaient des volcans, et Jout nous avons 

fait Jnention plus ha nt; mais cOJnnic elle 
offre un phénon1ènc tout particulier, nous 
en parlons ici séparén1cnt. (cil est étonnant, 
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